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»V,t.ilja.naiH plaint ,1.. contnMo d« „otro dorgk Mnn ,-HW .natièrc «i i,„,K,r.
aute ,U. mamère à justifier le» crainte, ,,ui « «,nl manifesté, depui, ..uelîm.temps dans des journaux publiés dans cotte province.

M. l'Orateur, qu'il mo suffise de rappc.ler ce que disait .1 ce sujet celuiqui fut
1 un des chefs les plus accrédités de notr<. parti, l'honomble M Mercierdans un

. ,,K,uenl .lis<.o„rs qu'il pro. onyait A l'Ass,.,nl.lé,. législative en IWl'au cours d un début sur l'insin.etion publique, ,K,ur dén.ontrer .,ue ces
craintes ne sont aucunement justiBées.

,

"^1' -l",'«'>'™»' i^i. «»"« trop réfléchir, que le ehrKé .anadien aaccaparé
linstruction de la jeunesse, et qu'il a trop multiplié les collèges classi, „esCest une erreur, M. le président, c'est même .le ringratilude. Les institutions
rcligieusesontle contrôle del'in»tructionsupéricure,c'c.tvrai,m«isàquilafuule
et où est le mal ? (Ju'on, fait les laïques dans ce imys pour instruire. Iajeuues.se i

K.en ou presque ri™. Et où en serait rinstruction dans notre provin,.e
sans le nob e devouem..nt de notre elergé? Elle n'au,„it fait aucun progrès
Quels sont les citoyens qui auraient p,. .bnder ces in.stitulions remarquablesqu on appelle ..collège de Montréal", "collège StcMarie •', ..collège doHHjaeinthe

,
de •' Nicolet ", et de . Stc-Tbérè.sc. "

.' ( hcr,.lM...les et vous ne
les trouvère. pa.s. Sachons l'avouer et le reconnaître; nous ne serions pasbonnetcs s, nous ne s.,vions pas étr.. ju.sU.s et francs. Il fidlait le soulHc reli'.
gieu.x, Il fallait le généreux désintére.s.sement du ,>r,-.tn. pour donner la vie !
CCS grandes et belles institutions qui font la gloire ,1e notre p„vs et dans |,.,".

quelles des professeurs, ,lont nous ganlons un pnV-ieu.v souvenir, nous ontrompu le i,aiii de 1 instruction. Sans le prètr.., la j.lnpai-t .l'entre nous ne
seraient pas instruits ou ne le se.raientquc d'une manière incomplète et insufH-
santé A la mission .lue nous sommes appelés A remplir. KesKctons ces mai-
sons qm on. fait de nous descitovcns utiles au pays et défendons les contre
les attaques ,1e la calomnie et de la médisance. Nous prouvcnms par là „uenous ne sommes pas .seulement des hommes instruits, mais ,,ue nous sommes
,1e plus des hommes ,1e cœur ".

Je mentionnais, il y a un instant, les obstacles qui entravèrent les progrès
et la misç. a exécuti,™ ,1e nos premières lois ,1'in.struction publique ™.„,lant
près de dix ans, obstacles qui ne se présentèrent pas dans la province ,rOnta-
rio Qu'on me permette .le citer à ce su;et l'opinhm .l'un homme ,|ui fait
autori e en la matière, je veux parler de Thon. P. J. O. Chauveau. Je cite
textuelicment de son ouvrage sur l'Instruction publique :

" Le Haut-Canada qui porte aujourd'hui le nom ,1c province d'Ontario
s est peuplé surtout par des immigrés des Iles I5ritanni,iues, parmi Ics-iucls
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